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Louis Thiébaut, RTBF.be, 19/11/25

THÉÂTRE

"Le silence de Claire Lagrange" au Théâtre du
Rideau : l’absolue nécessité de s’émanciper par la
créativité

De la ville, il vous faudra traverser les bois, une épaisse forêt de
sapins et de fougères. Vous y croiserez peut-être un sanglier, une
biche, rencontre étonnante. Et loin du bruit citadin, derrière ce
monde de verdure qui pourrait vous dévorer, se cache un grand
établissement. Dans la salle commune de ce bâtiment, Jean tente
d’écrire, Silvia feint la lecture pour trouver la paix. Tandis que
Claire, la nouvelle arrivante, le regard inhabité, peint avec de la
gouache d’enfant.
Autour du silence de Claire, les mots de Jean et de Silvia, les pas
et les calculs incessants  de la directrice résonnent. Dans la salle
commune, la fissure grandit et personne ne

Par Louis Thiébaut

Le bruit de la ville, le silence de la forêt

Au théâtre du Rideau à Bruxelles, du 18 au 28 novembre,
Céline Delbecq nous invite dans son bureau. Elle y écrit une
histoire des plus complexes à transmettre, celle des silences.
Ces instants de non-dits, de calme dans lesquels s’engouffre
le vent sont finalement des plus parlants. "Le silence de Claire
Lagrange", d’une plume juste et précise, tente de rendre corps
aux mis sous silence dans un élan créatif.

https://www.rtbf.be/article/le-silence-de-claire-lagrange-au-theatre-du-rideau-l-absolue-necessite-de-s-emanciper-par-la-creativite-11633054
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semble vouloir s’en occuper. De l’autre côté de la
forêt, dans le bruit de la ville, la mère de Claire ne
comprend pas. Comment un tel événement a-t-il
bien pu arriver à sa fille ? 

Dans l’obscurité de la salle, c’est à la genèse du projet
de création que nous sommes renvoyés. Penchée sur
son bureau, Céline Delbecq écrit, donne naissance à
son histoire. Puis, son double apparaît. Isabelle Darras
insuffle la vie à ces Playmobil qui, depuis plusieurs
minutes, attendent de jouer leur rôle. Nous revoilà
enfants, à jouer, à imaginer un univers qui, porté par la
voix de Céline et les gestes d’Isabelle, se déploie sous
nos yeux. Chaque détail, chaque mouvement de la
maquette, conçue par Ronald Beurms, est une surprise
suivie avec minutie et attention par le public.

Rapidement, le centre de soins s’anime des voix de Jean et de
Silvia, interprétés avec fulgurance par Céline Delbecq tout au
long de la représentation. De leurs questionnements naît le
nôtre : comment Claire est-elle devenue si silencieuse ? Quel
événement l’a menée jusqu’ici ?

Derrière l’histoire de Claire se cache un univers à taille humaine :
celui du soin, de la guérison, de la souffrance et du dialogue, mais
aussi celui de l’imaginaire et de la création.

Le silence de Claire Lagrange est multidimensionnel, d’une
écriture profonde et juste.
C’est une invitation à la reconnexion au sensible dans une société
où l’humain est trop souvent quantifié, transformé en donnée.
Céline Delbecq nous invite à réhabiter nos corps avec puissance et
à nous émanciper par l’art, par une créativité et une imagination
trop souvent considérées comme secondaires ou inutiles.

"Le silence de Claire Lagrange" : du jeu à la création

►
28novembre 2025.

 LesilencedeClaire Lagrange au Théâtre le Rideau à Bruxelles, du 18 au
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LE SILENCE DE CLAIRE LAGRANGE 
En regards décalés, une approche de la souffrance

La miniaturisation des scènes de la vie quotidienne grâce aux personnages minuscules des
Playmobil, est-ce une activité qui vous fascinait et vous fascine encore ? moi j’aimais. Je les
aime toujours. Et je sais qu’on les utilise aussi ailleurs que dans les jeux d’enfants, par exemple
dans des scènes de constellations familiale. Mais aussi au théâtre, au Rideau de Bruxelles dans
« Le silence de Claire Lagrange », la dernière création de Céline Delbecq, où elle assume le
texte, le jeu, la mise en scène et interprète tous les personnages et principalement celui de la
narratrice et celui de la mère de Claire. 

Claire, un des quatre personnages Playmobil qu’on voit sur la scène miniature installée à gauche
du plateau. Claire était une petite fille qui voulait sauver les animaux. Une enfant un peu
étrange. Claire tentait d’attirer l’attention de sa mère qui la couvait, mais pas comme il aurait
fallu. Trop peu et trop à la fois. Il y a eu un couac relationnel, et il y eut l’accident : la petite
fille est tombée de l’arbre où elle avait grimpé. La pièce commence bien plus tard, aujourd’hui,
où Claire est patiente dans un établissement spécialisé, où deux autres patients la regardent et
parlent d’elle, commentant ses faits et gestes, ses gestes très lents pour peindre avec de la
gouache pour enfants. 

Au centre du plateau plongé dans la pénombre, une femme, de dos, assise à son bureau écrit le
texte de la pièce. Céline Delbecq narre et joue ce que l’on voit sur le mini plateau. Elle est aussi
cette mère de Claire, rongée par la culpabilité et un sentiment d’impuissance : est-ce de sa faute
si sa fille est en souffrance mentale ? 

Avec l’assistance d’Isabelle Darras, spécialiste renommée du théâtre d’Objets et des
marionnettes, trois espaces démultiplient le récit et le jeu, le mini plateau (maquette animée et
scénographie de Ronald Beurms), le grand plateau et quelques belles images vidéo d’Alice
Piemme.

Avec sa grand-mère, Roméo le jeune fils de Claire voudrait aller voir sa maman. Mais une forêt
les sépare de l’institution de soins où Claire est casée. Une infirmière playmobil, - ou est-ce la
directrice ? - traverse souvent le petit plateau, habitée, tourmentée par les chiffres et les
exigences administratives.
Et les voix de tous les personnages, sauf Claire la silencieuse se succèdent. Le tour de force de
Céline Delbecq est de les interpréter et les alterner avec agilité. Elle parle sans doute un peu
trop vite, ce qui ne facilite pas l’écoute tant qu’elle joue dos au public. Elle se retourne et le jeu
des lumières de Jérôme Dejean, l’univers sonore de Pierre Kissling contribuent à créer un
spectacle intime, étrange et attachant.
 
Entre réalisme, - celui de la représentation de la « folie », des maladies mentales ou d’un
handicap psychomoteur consécutif à un accident-, et symbolisme, le texte de Céline Delbecq
mêle deux ou trois registres et porte au théâtre avec intelligence, douceur et images poétiques
ces sentiments qu’on éprouve dans notre vie, lorsqu’un de nos proches – ou nous-mêmes -
sommes confrontés à « une personne qui n’a plus toute sa tête », comme on dit. Dans l’espace de
la salle du Rideau, une ouverture pudique et émouvante sur ce mélange du rationnel et
l’irrationnel, du réalisme et du poétique. 

Françoise Nice
Au Théâtre du Rideau à Bruxelles « Le silence de Claire Lagrange », par Céline Delbecq et la Cie La Bête Noire »
texte publié par Le Rideau et Emile Lansman. A voir jusqu’au 22 novembre. (Photos Alice Piemme).
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